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Mademoiselle Alice Favre f.
Le mardi 5 fövrior, Gcnfeve a rendu

les derniers devoirs ä une de ses conci-

toyenues les plus distingudes, ä

Mademoiselle Alice Favre, qui s'dtait eteinte
doucement le dimanche precedent au soir,
ä l'stge de 78 ans.

Dös sa jeunessc, Mlle Favre avait dtd

attirde vers les ceuvres philanthropiques
et spdcialement vers Celles de la Croix-
Rouge dont eile devint un fervent apötre.
Tour ä tour presidente de la Sociötö des

Fames de la Croix-Rouge de Geneve,
prdsidente de la Socidtd genevoise de la

Croix-Rouge (association mixte), puis
membre de la Direction de la Croix-Rouge
suisse dös juillet 1919, Mlle Favre a su
döpenser en faveur des ddslidritds de c.e

monde les trdsors de son äme compatis-
sante, et les larges ressources dont eile
disposait.

File avait ddsird une cerömonie tres
simple pour son ensevelissement, et ses

parents se sont conformös ä cette ultime
volontö. II y eut cependant prös de 200

personnes dans les salons de la tue Col-
ladon, pour entendre M. le pasteur Ceierier,
neveu de la defunte, qui — respectant la
volonte de sa parente — ne fit point un
culte, mais une emouvante allocution suivie
de la lecture de quelques pages dcrites

par M"- Favre. Puis le Dr Guyot, president

de la section genevoise de la Croix-
Rouge suisse, vint apporter son temoignagc
emu et reconnaissant ä la presidente
d'honneur de la societe qu'il dirige, enfin
M. le I)1' de Marval, secretaire romand
de la Croix-Rouge suisse, prononga le
discours qu'on va lire:

Mesdames, Messieurs,

Permettez-moi de prendre la parole au
nom de la Direction de la Croix-Rouge
suisse dont Mademoiselle Alice Favre a
ete un membre extremement apprecie dös



58 Das Eote Kreuz — La Croix-Rouge

le mois de juin 1919 et jusqu'eu 1923,
soit jusqu'au moment oil son etat de santö

ne lui a plus permis de prendre part ä

nos stances. Les membres de la Direction
avaient volontiers donnö un sifege ä celle

qui reprösentait en quelque sorte le mou-
vement feminin de la bienfaisance en Suisse

romande, et ä celle aussi qui avait pr£sid£
aux destindes de la Croix-Rouge genevoise,
et avait donnö un si bei essor ä cette
section de sa ville natale, de ce Genfeve

qu'elle a taut aim£ et oü eile laisse au-

jourd'hui un si grand vide... Sa nomination

de membre de la Direction centrale

— le jour möme oü le colonel Bohny,
avec lequel eile avait tant travaillö, 6tait

port£ ä la prüsidence — fut done une

sorte de consecration.

C'etait imrnediatement apres la Grande

Guerre, au cours de laquelle Mlle Favre
s'^tait d£pens£e sans compter, et nous nous

souvenons tous de cette activity füivreuse

— mais si utile dans ses manifestations
diverses — de ce travail acharnö qui,
pendant les annües terribles, absorbait tout
le temps, toute ^intelligence et tout le

coeur de la g^nöreuse pr^sidente de la

Croix-Rouge genevoise.
Tous ceux qui sont ici, Mesdames et

Messieurs, tous ceux qui pleurent celle

que nous venons accompagner ä sa der-
nifere demeure, se souviennent du ddvoue-

ment inlassable de MUe Favre lors du

passage des trains de prisonniers, alors

que jour et nuit — la nuit surtout —
eile etait ä la gare de Cornavin, organisant,
dirigeant, prövoyant, aidant et encoura-
geant cette activity magnifique qui fut celle
de la Croix-Rouge genevoise pendant la
Grande Guerre, et qui fut ^application
parfaite et exemplaire de la raison d'etre
initiale de la Croix-Rouge «Inter Anna
Caritas »

« L'action est pour l'homme un calmant
et un tonique», dit MI,e Favre dans ses

Pensees sur la vie publiees en 1924;
l'activite de guerre de la Croix-Rouge
genevoise et de sa d^vouüe prfeidente
fut en effet un tonique merveilleux pour
celle qui vient de nous quitter...

Je me souviens qu'en 1912 — peu de

semaines avant la declaration de la guerre
balkanique, eile me disait: «II n'y aura
plus de guerre, la Croix-Rouge doit orienter

ses travaux vers des oeuvres de paix,
eile a besoin d'etre stimuDe pour rendre
de nouveaux et de plus grands services
ä l'humanite.»... Peu de mois plus tard,
cruellement degue dans ses espoirs paci-
fiques, eile etait obligee de sacrifier une
fois de plus ä la devise: « La charite au
milieu des combats!»... et eile le fit de

main de maitre, habile ä diriger, autoritaire
parfois, mais pour le bien, et compatissante
infiniment! «La compassion — dit-elle
encore dans son livre — est meilleure

(]ue la pitie, car eile souffre avec celui

qui souffre, peine avec lui, et ne le laisse

pas seul!» et Mlle Favre sut toujours
compatir au malheur et ä la souffrance
d'autrui...

Au sein de la Direction, sa vive intelligence,

ses qualites de creur, sa parole
facile et sa grande connaissance des cho-

ses de la Croix-Rouge, la firent bien vite
apprücier. Ses avis furent toujours dcoutös

avec respect, et souvent suivis pour le

plus grand bien de ^institution ä laquelle
la däfunte s'ätait vouee corps et äme.

•J'ai dit «vouee», car M,le Favre avait
fait de la Croix-Rouge sa vocation, son

ideal, le but essentiel de sa vie. Combien
de fois n'ai-je pas eu l'occasion de l'ad-
mirer sans rdserve ä ce sujet, puisque
j'eus le rare privilege de connaitre cette

nature d'elite d'une fagon plus intime que
la plupart des collaborateurs de notre

Croix-Rouge nationale... En 1912, j'ai pu
l'accompagner, comme d6l6gu£ de la Croix-

Rouge suisse, au congrfes de Washington,
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et, au cours de ce voyage, il m'a Jtö

donnt; d'appr^cier ses grandes qualitös de

eceur et d'esprit, son intelligence claire,
sa belle culture et l'aisance gracieuse
avec laquelle Mlle Favre savait se mouvoir
dans ce monde international qu'elle avait
appris ä connaitre dejä au congres de

St-P^tersbourg, en 1904.
Ces journöes sur l'oc&in, aux Etats-Unis

et au Canada restent gravees dans ma

memoire, et — j'ose le dire — dans mon

cceur, car je ne puis oublier Emotion
charmante de Mlll> Favre au moment oü

je la quittai, alors qu'elle entreprenait —
seule — un long voyage qui devait la
conduire jusqu'au Pacifique.

Combien de fois, plus tard, ne m'a-t-elle

pas fait l'amitie de me recevoir ici, ä sa
table toujours hospitalifere... et toutes les
fois que nous nous retrouvions, c'dtait
pour parier de la Croix-Rouge, discuter
sur telles mesures charitables ayant pour
but d'ameliorer la sante, de prdvenir la
maladie, d'attenuer la souffrance!

Avec la mervoilleusc vivacite de son
esprit, avec cette grace enjouöe que nous
lui avons connue, elle avait le don de
rendre interessantes et Vivantes les questions

les plus ardues. Qu'il s'agit du Statut

des infirmiferes, de la lutte contre les
maladies transmissibles, d'hygihne popu-
laire, du recrutement de nouveaux adherents
a la Croix-Rouge, de comptes du Dispen-
saire d'hygifcne sociale, des samaritains,
du materiel d'instruction pour les cours
de la Croix-Rouge ou pour des cours de
soius aux malades..., MUc Favre ütait au
courant de tout, s'int6ressait h tout, et
trouvait bien souvent la meilleure solution
ä donner ä des questions complexes et
difficiles ä resoudre.

Combien de fois, dans les assemblies
nationales ou internationales, son sourire,
sa gräce, son affability, son doigte si di-
licat n'ont-ils pas aidi ä rapproch er des

personnes de pays ennemis, contribui ä

ilucider des questions ipineuses, ou con-
cilier des intirits opposis!

Je ne puis ivoquer tous ces souvenirs

sans revoir devant moi la belle Mlle Favre
de jadis, celle qui fut tant admirie, celle

dont le charme et la bonti se sont im-
posis aux grands de cc monde... comme

aux pauvres dishiritis dont elle aimait
plus particulierement ä s'occuper.

Puis la maladie vint, et la souffrance

physique... toutes deux vaillamment sup-
porties... N'est-ce pas celle ä laquelle
nous rendons aujourd'hui les derniers
devoirs, qui a icrit: «On entend souvent
des reflexions ameres sur la vie; aprhs

tout, c'est nous qui la faisons en grande
partie. Pourquoi alors nous plaindre ä

tout propos »

Ce qu'elle avait ecrit, eile le mit en

pratique: eile ne se plaignit pas. Elle
accepta avec risignation, avec sireniti
meme, les insomnies pinibles et les pires
douleurs des rhumatisants ftges et bientöt
impotents. Je n'en veux pour preuve que
sa prisence au banquet de la dernihre
reunion de la Croix-Rouge suisse, ici ä

Genfeve, en juin dernier, alors qu'amenie
ä table sur son petit fauteuil roulant,
Mlle Favre — souriant ä chacun — porta
son toast ä la Patrie qu'elle aimait tant,
et fit vibrer ä l'unisson de sa grande äme

celle de chaque convive...

Aujourd'hui, Mesdames et Messieurs,
MUe Alice Favre ne nous conduira plus
aux sommets £lev6s de la charity et
du patriotisme... C'est ä nous qui l'avons
suivie si souvent, admirie tant de fois et
aimtie avec ddfürence, de lui rendre les

derniers devoirs, et de l'accompagner ä

sa derniere demeure.

Au nom de la Croix-Rouge suisse que
j'ai l'honneur de repi'4senter ici avec son
v6n4re president, M. le colonel Kohler,
laissez-moi dire ii notre chere et grande
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amie notre reconnaissance dmue, notre
admiration sincere, et lui adresser notre

supreme et respectueux hommage.
>i'

* *
L'honneur fut rendu dans la rue, devant

le corbillard couvert de süperbes couronnes
oft etait placke la biere recouverte elle-
mftme — selon la volonte de M1Ie Favre

— d'un grand drapeau de la Croix-Rouge.
La v^neröe presidentc de la Croix-Rouge

genevoise, l'ardente patriote, la femme au

coeur g^n&'eux et infiniment compatissant
a disparu de nos yeux, mais son souvenir
demeurera dans le coeur de tons ceux qui
ont eu le privilege de la connaitre.

D> M.

Dr. Giorgio Caiellaf.

233ie mir itt ber testen Summer gemetbet Siotfreu^feftion auf j£effiner6oben, im Setzte

f)a6en, ift am SUorgen be§ 17. Sanuar le|L 1897 in SleKinjona, (Stjrenfmifibent berfe!6en.

fjin in feinem i" Sugano Jperr fOfit Dr, Giorgio (Safeßa ift nicfjt nur ein

Dr Giorgio Casella.

Dr. ©iorgio (Safeita im tjoljen SUter Con

82 3sa£)ren fanft eingefdftummert, Dr. (Safetla

tear Sßriifibent ber ©eftkm Cugatto be? 3foten

Sreu^eS unb feit ber (Snutbung ber evften

begeisterter 5Seifecf)ter ber Sacfjc beö iJioteit

ftreujeS babingeganqcn, fonbern ein üKenfdfem

freuub nn frfjenften unb matjren @inne be§

SSsorteö. 5Son ßarona gebürtig, einem Keinen
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